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6 7 i N OV.
d 'une femme bizarre . Elléavoif
paru à la cour , où elle fe cou¬
vrit de ridicule ' par fa hauteur ;
& avoit vécu long - tems en
province , où elle recueillit des
rifées par de iaux airs de cour.
Ses Mémoires, imprimés fépa-
yément en un vol . in- 12 , ne
donnent pas une grande idée
de la folidité de fon caraétere,
quoiqu ’elle les eût écrits en
partie pour faire Ion apologie.
On aimpriméune fatyre contre
elle , intitulée : Le Mariage pré¬
cipité, comédie en trois aâeS
en profe , Utrecht , 1713, in- 12.

NOYERS , ( Hugues de)
évêque d’Auxerre en 1x83 , fut
informé de quelques grands
défordres de Pierre de Cour-
tenai , comte d’Auxerre , qui
le forcèrent à l’excommunier.
Le comte , pour s’en venger,
«mafia tous les eccléfiaftiques
de l ’églife cathédrale . L’excom-
rhunication , qui dura affeZ long-
tems , fut enfin levée , à con¬
dition que le comte déterreroit
un enfant qu’il avoit enterré
dans une faîie de l ’évêché , &
qu ’il l ’apporteroit pieds nus &
en chemife dans le cimetiere ;
ce qui fut exécuté à la vue dé
rout le peuple . Ces ufag-es,
facrés dans des tems que nous
nommons barbares , & qui au¬
jourd ’hui paroîtroient bien ri¬
dicules , avoient le précieux
effet de punir & de contenir
la violence des hommes fcélé-
lats & puiffaps. Hugues mourut
en 1206.

NOYERS , ( Milès de ) ar-
riere -petit - neven du précédent,
fut fait maréchal de France en
1301 par Philippe le Bel , au¬
quel il rendit de grands fervi-
ces . 11 fe démit de cet état
polir être porte - oriflâme , Sc

N TJt
en cette qualité il fe trotfVS
l’an 1328 à la bataille de CaiTeb
L ’avis qu ’il donna à propos ,
avant l ’aélion , à Philippe dé
Valois , près d ’être enlevé par
les Flamands , fut U caufe dù
falut de ce prince 6t de la vic¬
toire . 11 combattit auffi à là
bataille de Créci en 1336 . Il
avoit conkillé au roi de remet¬
tre le combat au lendemain.
Son avis fut goûté , mais il ns
fut pas fuivi , & les Anglois
furent vainqueurs . 11 fut nom¬
mé exécuteur du {eftament de
Louis Htitin , & mourut en mo

NOYERS, ( des ) voyep
Sublét.

NUENARÏUS ou A Nova
Aquila, ( Herman ) comte du
S . Empire Romain , ni dans
le duché de Juliers , prévôt de
l ’églife métropolitaine de Co¬
logne & de la collégiale d’Aix-
la - Chapelle , fut envoyé par
Charles d’Autriche , roi d ’Ef-
pagne , pour folliciter la cou¬
ronne impériale auprès des
princes d’Allemagne , & mou¬
rut en 1 ^ 30, à39ans,à ladiete
d’Ausboorg , affemblée par
ordre de Charles -Quint . On a
de lui : I . De Origine & Sedibus
prifeorum Francorum , Bâle ,
1532 , dans les Sermones cofi-
vivales de Peutinger , édition,
d’iene , & dans Divtms , édit,
de Louvain , I7S7- II . DeGallia.
Belgica commentarioltis , An¬
vers , 1384 . Il y a des remarques
curieufes , que quelques cri¬
tiques ont traitées trop lefle-
ment . [ II . Annota '. iortes aliquot
herbarum, dans l’herbier d’O-
thon Bronsfeld , Bâle , 1 ^40.
IV . Vita Caroïi Magni per
Eginhardum feripta, Cologne ,
IÇ2I . Il eft le premier éditeur
de cet ouvrage . V . Camina

aliquot -,
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aliquot , quibus hifioria mortis
Jefu in feptem horas dijhibuta
cil, Leipfig , 1591 , avec tes
Hymnes de George Fabricius.
On l’a accufé d ’être l'auteur
des Littertz obfcurorum virorum
(voyei Gratius , Reuchelin
6» HuttenJ. il y avoit donné
lieu : trompé par l ’hypocrifie
de Luther , il s’étoitdéclaré fon
ami & fon proteéieur ; mais
dans la fuite ayant découvert
la fourberiede cet héréfiarque,
il fut un de fes plus zélés ad-
verfaires.

NUIT , déeffe des ténèbres,
fille du Ciel & de la Terre ,
époufa l ’Erebe , fleuve des en¬
fers , dont elle eut beaucoup
d ’enfans . On la repréfente or¬
dinairement avec des habits
noirs , parfemés d’étoiles , té¬
tant à fa main un fceptre de
plomb , 8t traînée dans un char
d ’ébene , par deux chevaux
qui ont des ailes femblables
à celles des chauves -fouris,
r

NUMA - POMPILIUS , fut
élu,par le fénat Romain , pour
fuccéder à Romulus , l ’an 714
avant J . C . Retiré à la cam¬
pagne depuis long- tems , il ne
s ’occupoit que de l’étude des
loix 6Î du culte religieux . Le
mariage qu ’il avoit fait avec
Tatia , fille de ce Tatius qui
partageoit la royauté avec
Romulus , n’avoit pu l’enga¬
ger à quitter fa retraite pour
venir jouir des honneurs qui
l’attendoient à Rome . 11 fallut,
pour lui faire accepter le fcep-
tre , que fes proches & fes com¬
patriotes joigniffent leurs inf-
tances à celles des ambalfadeurs
Romains. Les Romains étoient
naturellement féroces St in¬
dociles ; il leur falloit un frein :
Numa le leur donna , en leur

Tome Vl,
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infpirant l’afnour pour les loix
St le refpeét pour les dieux.
Pérfuade de cette vérité fi im¬
portante St fi féconde en con-
féquences , dont unphilofophe
( Plutarque ) a fait depuis fa
maxime favorite : qu’on bâti¬
rait plutôt une maifon en i’air,
que de fonder une républiquefans
religion ; il tourna toutes fes
penfées vers cet objet : mais
égaré lui -même , il ne pouvoir
qu’égarer les autres. Convaincu
de la néceffité de la chofe , il
ne parvint point à en bien dis¬
tinguer la nature , St à la dé¬
gager des erreurs , dont l ’igno¬
rance St la corruption des hom¬
mes l ’avoient chargée, pour at¬
tacher de plus en plus les Ro¬
mains à la culture des terres »
il les diftribua par bourgades,
leur donna des infpeéfeurs &
des furveillans. il vifitoit fou-
vent lui-même les travaux dç
la campagne , St élevoit au*
emplois ceux qu

’il connoiffoit
laborieux , appliqués St indus¬
trieux . Il divifa l ’année en 12
mois , & publia unf ;rand nom¬
bre de loix qui refpiroient la
fagefle. Il mourut l ’an67i avant
J . C . , après un régné de 42 ans.
Plufieurs auteurs ont cru que
ce prince étoit parvenu à re-
connoître l ’exiftence d’un feul
vrai Dieu ; qu’il en faifoit men¬
tion dans fes livres ; qu’il dé¬
fendit de repréfenter la Divi¬
nité fous aucune forme cor¬
porelle , 5f qu’en conféquence
les Romainsn’eurent , pendant
plus d’un fiecle St demi , au¬
cune ftatue dans leurs temples.
Mais tout ce que nous appre¬
nons du culte religieux de ce
peuple , ne fert point à con¬
firmer cette opinion ; St l ’idée
que l’hiftoire nous a laiffée de
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